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Chers frères, chères sœurs,

Certains de nos amis présents sur nos pages, la mienne évidemment, m’ont reproché non sans une certaine diplomatie l’alignement de mes écrits sur les thèses de la Russie. En effet, j’apprécie à juste valeur leur constat, leur pertinence et leur état d’esprit. Je reconnais qu’en parcourant mes écrits, l’on pourrait avoir cette impression-là. Cela me réconforte de savoir que mes textes regorgent aisément de ce penchant dont je suis fier pour le moment. Comme je l’ai souvent dit, je souligne encore une fois que je ne suis ni Russe ni Ukrainien. Je suis un citoyen du monde comme tout un chacun. Seulement, mes mots sont les enfants sacrés de ma plume engagée. Elle est russe conjoncturellement. Elle aurait pu être ukrainienne, européenne ou américaine. Si elle est souvent africaine, afghane, palestinienne ou sud-américaine, c’est parce qu’elle se place d’emblée du côté des opprimés et des damnés. À titre d’exemple, elle fut chinoise, lors des évènements de Tian An men, ensuite italienne, espagnole et iranienne, durant la pandémie de la Covid-19.

Écrivain, poète et chroniqueur, je suis porteur d’un projet d’écriture très ambitieux visant à instruire et plaire en même temps. Cependant, venu tardivement à l’écriture, je dispose de plusieurs tapuscrits entre romans , essais et recueils de poésie. Je suis né dans un hameau perdu entre deux collines oubliées dans cette vaste terre muselée par l’histoire en dépit de tous ses moments de gloire. Allaité au biberon de parents pauvres, mais ô combien généreux, j’hérite de leur esprit éveillé et tolérant d’une richesse incommensurable. Atteint dans mon âme et dans ma chair, je porte encore les stigmates de la guerre et de la terreur. Le terrorisme ayant laissé en moi de profondes ornières, je dédie ma plume à la défense des damnés de la Terre. Je peux dire d’emblée que j’aime la littérature dans tous ses genres avec, cependant, un penchant pour la poésie. Poète depuis toujours, je m’escrime avec les mots pour le plaisir du dire et de l’écrire. Je mène une vie simple, mais pas tout à fait tranquille, car en citoyen terrien très sensible, certains évènements déteignent sur ma vie en y laissant des empreintes indélébiles. Écrivain et poète engagé, je porte en moi les stigmates de l’injustice et de l’iniquité.

Je ne suis ni Rambo ni justicier, je suis juste un homme sensible avec un cœur plus grand que la Terre entière où je garde au chaud mes humains de frères. Je souffre toujours dans mon corps et dans ma mémoire. Blessé à maintes reprises par la horde sauvage, je porte en moi une certaine douleur. Mes amis, des hommes nobles et valeureux, sont partis en me laissant seul avec leur souvenir aussi horrifiant que terrible dans ce qui me reste d’esprit. Quand j’écris, je m’exorcise formidablement de tous ces diables qui ont pris le temps de souiller mon territoire. À l’aide de ma plume, je sonde les abysses de l’esprit qui me livre les secrets des mots sur lesquels je voyage à travers l’espace et les âges que je feuillette au gré du temps. La seule frontière demeure la raison qui limite mon champ d’investigation pour ne point commettre d’outrage.

Que mes amis présents et futurs ainsi que les potentiels lecteurs ne me tiennent pas rigueur. J’invoque leur indulgence en leur disant que mes mots sont les leurs. Quant à l’Amérique et l’Europe que je blâme, ce sont les officiels que j’incrimine et descends en flammes. D’une manière générale, les peuples sont soumis partout aux mêmes drames. Nous formons, hélas, les troupeaux à conduire aux différents autels érigés à l’effet de notre sacrifice dans un rituel aussi vieux que le monde dans lequel nous survivons bercés par nos illusions. Je suis un individu avec des hauts et des bas, des contraintes et des inclinations, des impressions, des bagages et des connaissances, un milieu, un social... tout cela peut se retrouver au bout de ma plume qui interprète mes états d’âme, mon ressenti, mes idées et mes impressions... un écrivain s’adosse toujours à une œuvre d’où il tire une identité. Cette œuvre gravite autour d’un noyau central qui révèle le type de signature de l’auteur : son style. Tout texte a un auteur, le nom qui s’y accole devient une signature...

Puisse le Créateur suprême exaucer nos prières pour écourter la guerre russo-ukrainienne et toutes les autres guerres pour que le monde puisse vivre en paix, celle qui lui permet de se retrouver et d’évoluer vers le meilleur. L’argent fou gaspillé en efforts de guerre aurait pu sauver la Terre entière. Ailleurs, un peu partout dans le monde, nos prochains ne mangent pas à leur faim ; d’autres triment la journée durant pour un gagne-pain insignifiant. Certains sont décimés par les maladies, d’autres par des hécatombes naturelles et nous trouvons le moyen de jeter l’argent qui leur est nécessaire par le trou géant du malheur. Un seul obus peut faire vivre une famille africaine. Une seule bombe peut sauver une famille Rohingya, palestinienne, afghane, éthiopienne, somalienne, sahélienne...ces gens déshérités ne nous sont pas étrangers, ils font partie de nous-mêmes. Ainsi est fait le corps de l’humanité. Si un être humain meurt, c’est une partie de l’humanité qui s’éteint.
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The outlaws...

De quel droit, l’Amérique atlantiste et l’Europe américaine sanctionnent-elles la Russie. Juridiquement parlant, elles sont en porte-à-faux du droit international qu’elles-mêmes ont mis en œuvre pour diriger les affaires du Monde. Elles ne se sont même pas référées au Conseil de sécurité seul habilité à décréter des sanctions à l’encontre d’un pays. Dans ce cas de figure précis, la Russie est en droit de se défendre contre les voyous internationaux. L’Amérique et l’Europe ayant de facto acquis le statut de hors-la-loi, le droit international et la charte des Nations unies accordent pleinement à la Russie la légitime défense. En principe et par ricochet, tous les pays ne faisant pas partie de ces deux entités atlantistes sont en droit d’assister la Russie en toute légalité internationale.

Quant à la fameuse communauté internationale, elle ne représente que 16 % du Monde. Pourtant, elle détient tous les pouvoirs pour le dominer et assoir sa suprématie. Elle se permet même de sévir au détriment du droit international et agir en toute impunité. C’est au nom de cette communauté minoritaire que sont détruits des pays souverains. La puissance financière adossée à la puissance militaire donne des ailes surtout entre des esprits pourris et des mains sales. Ce qui est certain, les Américains ne lâcheront jamais le morceau. Ils n’accepteront jamais d’être déchus de leur rang quitte à détruire le monde entier. Néanmoins, le monde entier, ce sont les autres puissances qui tentent de leur couper l’herbe sous les pieds. Jusqu’à un passé récent, la Chine constituait l’ennemi premier à abattre avant la Russie. Seulement, ils ne sont pas arrivés à la déstabiliser quoiqu’ils aient utilisé à son encontre une guerre économique à outrance. Les deux économies sont tellement interconnectées que l’effet boomerang a été conséquent sur celle américaine. Toutes les méthodes de guerre économique ont échoué face à la robustesse et les parades du système chinois mis en place depuis des décennies. Avec un système de gestion efficace, les Chinois ont déjoué toutes les tentatives américaines de briser le développement de leur pays par des procédés de guerre économique. Les Américains se sont heurtés à un géant économique bien campé sur ses jambes et dont l’économie reposait sur des valeurs réelles.

Les États-Unis ne peuvent remporter la guerre commerciale, car en Chine, le système bancaire appartient à l’État. Il fonctionne comme un ensemble homogène dont la masse monétaire sert à accroitre la production et à développer de nouvelles technologies. A contrario, aux États-Unis, elle sert à financer le déficit budgétaire et à atténuer les bulles financières. L’effort de production est 5 fois supérieur en Chine : sur 5 dollars dépensés aux É.-U., seul 1 dollar est destiné à la production. Pendant presque 10 ans et surtout durant le mandat de Trump, ils ont essayé d’endiguer le développement de la Chine par tous les moyens, mais ils n’ont pas réussi à faire plier les Chinois. À mon humble avis, une vilaine chose ne cesse de tarauder mon esprit : et si le virus corona était avant tout américain ? Avec les récentes découvertes de laboratoires de guerre biologique en terre ukrainienne, cette hypothèse s’impose avec vividité à l’esprit. D’ailleurs, les Chinois avaient, un certain temps, accusé des militaires américains ayant séjourné en Chine peu avant la déclaration de la pandémie. Mais puissance oblige, Trump avait décidé que le virus était chinois et tout l’Occident avait suivi son chemin en baptisant la décision. L’enquête en cours menée par les savants russes déterminera en temps opportun l’implication des Américains. Cela rappelle à mon souvenir le travail courageux et colossal de Monsieur Julian Assange qui a permis à beaucoup de gens de saisir la vraie nature de l’Amérique qu’on aime et qu’on adule même. Il a mis à nu cette puissance sans foi ni loi, cet empire du mal et du mensonge, ce temple de la corruption et de l’injustice, cet impérialisme assassin et criminel qui bafoue les règles élémentaires, mais ô combien fondamentales, de l’humanité, et le droit international. Sans foi ni loi et au-dessus de celle-ci, l’Amérique commet les crimes les plus abjects, les pires des atrocités ainsi que des génocides à l’abri de toute impunité.

Malicieux et mafieux, les Américains ont opéré une réelle diversion en apportant une modification à leur doctrine militaire en plaçant la Chine dans leur ligne de mire. En fait, ils espéraient détourner la Russie qu’ils avaient placée dans leur ligne de tir. Un œil sur la Chine et un autre sur la Russie, ils comptaient bien défendre leur hégémonie sur le monde qui commençait à se rebeller. Les Américains refusent la concurrence loyale et refusent le partage équitable des ressources mondiales. Imbus de leur sacrosainte puissance militaire, ils ne tolèrent aucune brebis galeuse. En gendarmes, ils assurent l’ordre dans le monde selon leur prisme sélectif et déformant. Ceux qui ne sont pas avec eux sont forcément contre eux et donc à combattre et à abattre systématiquement. Sans foi ni loi, elles diabolisent les pays qui tentent d’échapper à leur contrôle. Toutefois, le meilleur moyen de les juguler est de leur créer des foyers de tensions et les entrainer dans des guerres sans fin pour les affaiblir, et pourquoi pas, les anéantir. La Russie, étant l’ennemi classique et historique des Anglo-saxons, elle ne peut échapper à ce destin tragique que lui prédestine l’Amérique satanique. Au vu des stratèges américains, elle constitue le maillon le plus faible dans l’échiquier des priorités stratégiques. L’OTAN étant adossée à l’aine de la Russie, sa déstabilisation est juste une question de décision. Depuis 15 ans, ils n’arrêtent pas de transformer l’Ukraine en un champ de bataille multidimensionnel.

Parallèlement à la guerre commerciale contre la Chine, les services spéciaux américains préparaient une guerre contre la Russie. La raison en est toute simple ; ils la considèrent comme un obstacle à assoir totalement leur domination mondiale. Il faut juste savoir que ces services sont au service de l’élite au pouvoir et de celle financière détenant le complexe militaro-industriel. La Grande-Bretagne ne saurait se départir de cet élan belliqueux et inamical. L’annexion de la Crimée par la Russie a donné le feu vert aux États-Unis pour mettre en exécution leurs plans préétablis en Ukraine. D’ailleurs, ils passèrent à une vitesse supérieure en fomentant la révolution orange et en supervisant le coup d’État. Donnant donnant, la Russie acceptait en fermant les yeux cet état de fait tablant sur le temps et la durée des événements. Les Russes commirent là une erreur stratégique qui va leur couter cher par la suite, car les Américains s’implantaient progressivement et définitivement en Ukraine. Pendant plus de 8 ans, et tout en prenant les nazis sous leurs ailes qu’ils formèrent dans leurs académies, ils avaient préparé les forces armées ukrainiennes à combattre la Russie. Toute cette animosité fut accompagnée d’un matraquage médiatique sans précédent afin de créer l’image de la bête dans la conscience tant ukrainienne que mondiale. Déployant une guerre hybride tout issue, les Américains n’ont pas tardé à utiliser le front monétaire et financier en imposant dans un premier temps des sanctions économiques et financières et en déconnectant, dans un deuxième temps, la Russie du système monétaire mondial.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


3.


[image: ]




Anna Karénine de Trump à Poutine- 14 avril 2017

Et de huit ! Un pugilat stupéfiant remplit nos yeux sourds et nos tympans muets. Seul contre tous est le film onusien que New York projette en première. Le bel et le bête en filigrane planent sur la scène mondiale où la prétention à l’"oscarisation" bat son plein. Mais où est donc passée La Chine ? aurait demandé sans crier Poutine. Elle est à l’apaisement, lui aurait répondu Tolstoï du fond de son sous-marin atomique baptisé guerre et paix. Trump, au pupitre de sa console de jeu dernier cri, se console en canardant une silhouette ressemblant à un syrien se faufilant dans le labyrinthe américain. Toute la famille est là, surtout la fille qui appuie de sa présence sur le bouton cervical de "daddy", le dandy. En tout cas, ce n’est qu’un jeu d’enfant dans cette Maison Rouge où l’on s’amuse à faire la guerre depuis son siège anglais.

Jamais huit sans neuf et jamais Sam sans sa meuf. Celle-ci, Anglaise, elle tient la dragée haute en maintenant la dragonne prête à faire mouche sur la mouche qui voltige autour du marmiton français qui au lieu de se prévaloir auprès de sa maîtresse de la Charentaise fut plus idiot que Dostoïevski à l’ombre fanée de sa princesse. La vieille fille de Pompadour avance sur un pas de velours le visage enfoui dans une mantille noire et fine où, de ses yeux fatigués et chassieux, scintille quand même un regard fiévreux. Anna Karénine en quête d’absolu s’accorde mal à l’hypocrisie en vigueur dans ce monde chacal, dans ce patio ovale international. Bovary aurait été mieux placée pour en découdre avec le mépris affiché de cette gent animale. Pourtant, La Russie n’a commis aucun adultère pour subir un affront incivil et un tel mépris. Son seul drame est d’avoir succombé au charme... au fait, de qui ? Du syrien ou de la belle Syrie ? Des deux, me répond le Comte Vronski. Cependant, je demeure sceptique, car en dépit de toute la passion, je doute que la Russie puisse tout sacrifier à la Syrie. Néanmoins, l’on ne peut, d’un soupir, ventiler la noblesse russe et le huitième véto est là pour le confirmer.

Le grand Tolstoï a réussi à dresser le parallèle en y opposant à Anna Karénine et Vronski le couple Lévine et Kitty. Hein, drôle de coïncidence, car je vois planer l’ombre de Poutine et Nikki. Il semble que je me mêle les pinceaux à ce stade de la réflexion au risque qu’Haley puisse tromper Trump dans ses couloirs et travées. Le nouveau Tsar vient de faire une entrée fracassante en Europe en bousculant tous les clichés. Il ne marie plus comme au bon vieux temps Dolly et Nathalie. Face à l’usage français qui laissait les parents décider et à celui anglais qui donnait à la fille la liberté, le mariage à la manière russe était considéré comme une barbarie. Poutine avec Kitty et la nouvelle Karénine vient de renverser toutes les données, et c’est en barbares de la nouvelle ère que les Occidentaux se font malmener.

Ah, ces bons Américains ! En samaritains, ils veulent juste aider le peuple syrien ! Ils fomentent en coopération avec Daech et les Turcs un sale coup à Khan Chikhoun en gazant la population juste pour incriminer La Syrie et mener des représailles pour consolider les terroristes et affaiblir les légalistes. L’attaque de la base de Chaayrate n’est que la partie visible de l’iceberg, car les Américains ont tout un plan pour cette région et aussi toute une politique. Ils veulent à tout prix en finir avec le régime syrien au profit de leur entité chérie. Ils fomentent de sales coups, et de complot en complot, ils se créent les prétextes pour justifier leurs agressions.

La région de Deir Ezzor longe la frontière turque en abritant les riches champs de gaz et de pétrole de La Syrie ainsi que les grands silos de céréales et de blé. Presque 600 kilomètres la séparent de Mossoul en Irak de l’autre côté de la frontière. La prise de la ville de Deir Ezzor est d’ordre capital en ce sens que les terroristes ont mené plusieurs attaques dans le but de s’en emparer, mais sans réussir, malgré l’appui manifeste des avions de la coalition américaine, cela s’entend ! Les États-Unis en parrains incontestés emploient les terroristes (Daech) pour forcer les forces syriennes à se replier sinon à quitter totalement la région. Cet état de fait leur permet de déployer leur contingent kurde appelé à tort les « Forces Démocratiques Syriennes ». Si celles-ci étaient vraiment syriennes, elles auraient refusé de guerroyer sous obédience américaine. Le même stratagème fut appliqué à Hassaka et L’Amérique ambitionne l’annexion de Deir Ezzor à ce qu’ils appellent d’ores et déjà le futur État kurde à l’image du Kurdistan. Ne se contentant pas d’appuyer et de soutenir les terroristes, les Américains sont intervenus directement en bombardant les unités syriennes dans la région. En effet, l’aviation américaine a mené le 16 septembre 2016 une opération meurtrière contre les positions syriennes en causant la perte d’une centaine de militaires syriens et en perturbant toute la ligne de front. Ces frappes ont permis à Daech de réaliser une avancée spectaculaire. Bien sûr, en menteurs invétérés, les Américains ont prétexté l’erreur humaine pour justifier leur lâcheté. Les Américains utilisent Mossoul pour pourvoir Daech (en Syrie) en terroristes et en armement. D’ailleurs, ce sont les renforts venus de cette ville irakienne qui ont pris d’assaut l’aéroport militaire à proximité des monts Sarrada.

Les forces de la coalition (occidentales) viennent de mener ce 13 avril un raid sur les positions de Daech dans la province de Deir Ezzor en faisant des centaines de victimes parmi les terroristes et la population. En effet, il parait qu’elles ont touché un entrepôt où étaient stockés des produits chimiques. Cette attaque vient de mettre à nu toutes leurs allégations à l’endroit de l’armée syrienne quant à l’attaque supposée de Khan Chikhoun. Cette action vient de corroborer les dires du régime syrien et les affirmations de la Russie. Le temps, bien que trop court, a fini par donner raison au pouvoir syrien ainsi que de montrer du doigt tous les comploteurs arabes et occidentaux. Cette opération vient de charger encore une fois l’Organisation des Nations Unies censée chercher la vérité et régler tous les conflits en vue de sauvegarder la paix. Alors, Monsieur Trump, vous voilà comblé ! Montrez-nous vos biceps et votre ardeur à poursuivre les véritables tueurs. Mais, comme vous êtes aussi impérialiste que terroriste, vous allez vous débiner en trouvant un faux fuyant, sinon tout inverser comme à l’accoutumée.

La frappe fut menée contre un dépôt d’armes chimiques se trouvant à Djalta, près de la ville de Deir Ezzor. Selon le porte-parole de l’armée syrienne, elle a provoqué l’intoxication et le gazage de centaines de personnes. Le raid a, en effet, éliminé un grand nombre de terroristes. Cela constitue une preuve formelle que Daech et Nosra transportent et emmagasinent des armes chimiques en vue de leur utilisation. Pour le porte-parole de la coalition, en l’occurrence, le colonel américain (et comment !) John Dorian, il ne s’agit que de désinformation. Cependant, si l’on procède de la même manière que Trump, Bachar est en droit d’envoyer ses « assadhawk » sur la base aérienne d’où ont décollé les avions de la coalition. En réponse du berger à la bergère, les Américains ont utilisé des armes chimiques prohibées par les conventions internationales. La logique veut que le conseil de sécurité soit saisi en urgence, et la résolution, mettant les États-Unis sous le chapitre 7, adoptée.

Et de huit, mais sans la Chine qui a d’autres chats à fouetter du côté de la Corée où la flotte américaine compte appareiller. Anna Karénine ne peut être chinoise, mais Nikki l’Hawaïenne peut prétendre être Coréenne. Poutine ne peut se tromper à si bon chemin d’une Europe où Trump sème la zizanie. Le monde vient de frôler une vraie catastrophe que j’ai appelée du profond de mon âme, car ce qui se passe en Syrie me vrille, me taraude et me désarme.
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À mort, jusqu’au dernier Ukrainien !

Avec les États-Unis à son bord, le Monde marche vers la nuit. Cette nuit sans pareille que tout le monde appréhende, à l’exception de la secte satanique, est à un dernier coucher de soleil. La guerre fait rage sur tous les fronts de la bâtardise humaine où la paix se promène nue à même le trottoir défoncé de la vie. Le discours de la haine est la seule philosophie de la démocratie contemporaine. Européenne, la bêtise s’enlise dans une politique pour le moins kafkaïenne. Les États-Unis se sont rabattus sur l’Assemblée générale de l’ONU pour suspendre la Russie du Conseil des droits de l’homme, cet homme qu’ils massacrent à longueur de temps en agressant continuellement des pays souverains. Faute de grives, on mange des merles. Il fallait en arriver là. Il faut s’attendre à pire encore. C’est en se débattant que l’ours blessé fait énormément de vagues. Pour défendre leur hégémonie sur le monde, les Américains sont capables de tout anéantir dans leur sillage et sur leur passage. Et ce n’est pas cette Europe amie dont ils ont besoin qui fera exception en temps opportun. Sur 193 pays, 93 voix ont voté pour la suspension de la Russie. Au coup d’envoi, 40 voix atlantistes étaient déjà acquises. Pourtant, le chiffre à retenir est celui des abstentions. En effet, 58 pays se sont abstenus, confirmant une tendance défavorable au projet. Avec les 24 pays qui ont voté catégoriquement contre, ils forment 82 voix contre les États-Unis. Cette session spéciale sur la situation en Ukraine a été qualifiée d’illégale par Moscou qui ne voit pas d’un bon œil cette résolution. Cependant, loin de toute idée partisane, c’est largement suffisant pour scinder les Nations Unies en deux parties. Les indices sont là ! Ils forment les prémices, les signes précurseurs d'une nouvelle configuration mondiale. Une nouvelle ONU serait la bienvenue ! Certes, ce n’est qu’un début, mais la guerre d’Ukraine, au risque de vous paraitre cynique, peut en accélérer le processus.

Je me permets de partager avec vous un article que j’ai écrit et publié le 15 mars 2018 :

слушайте нас сейчас

Personne ne voulait nous écouter. Écoutez-nous maintenant ! » C’est avec cette menace à peine déguisée que le Président Poutine s’est adressé à cet Occident impérialiste et arrogant. Une attaque nucléaire ou même à base de missiles balistiques de moyenne portée contre un de nos alliés sera considérée comme une agression contre la Russie et la riposte sera immédiate, déclara-t-il dans la foulée. On l’aura compris, Poutine ne mâche plus ses mots, car l’Amérique et ses alliés viennent de franchir la « Volga ». Le Rubicon est russe cette fois-ci. Il ne faut absolument pas perdre de vue que cela fait suite à tout un étalage d’armes nouvelles et sophistiquées. Oui, pendant 45 minutes et à l’aide de projections vidéo, Poutine a décrit les nouveaux vecteurs équipant désormais l’armée de la Russie. Donc, c’est preuve à l’appui que Poutine fait sa démonstration de force en mettant en garde l’Occident contre toute folie contre la Russie et ses alliés.
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